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SOUS le haut patronage deJean-Fidèle Otandault,membre du comité perma-nent du bureau politiquedu Parti démocratique ga-bonais dans l'Ogooué-Ma-ritime, l’ONG Malachie acélébré par anticipation, leweek-end écoulé, la Jour-née de la femme africainequi a eu lieu hier. C’était àson siège du quartierTrois-Filaos, dans le 2e ar-rondissement.De nombreuses femmesont à cette occasion suiviun exposé sur un thèmed'actualité : "leader fémi-
nin : autonomisation finan-
cière". Ce qui a donnél'opportunité à la prési-dente de l’ONG, PepecyOgouliguende, de présen-ter l’autonomisation desfemmes comme étant unlong voyage dont le che-min, parsemé d’embûchescomme les pesanteurs so-cioculturelles, semble diffi-cile à parcourir pournombreuses d’entre elles.Tout comme elle a évoquéle manque de contrôle surles ressources financièreslimitées au niveau des mé-nages. Ceci constitue, selonelle, le principal obstacle àl’accès des femmes au pro-cessus d’autonomisation.

« Au moment où la parité
homme-femme est devenue
une priorité nationale, la
femme gabonaise, particu-
lièrement celle de l'Ogooué-
Maritime, doit jouer un rôle

primordial dans l’impulsion
des programmes de déve-
loppement et d’accélération
de la croissance écono-
mique parce qu'elle est
l'avenir de la nation », a dé-

claré Mme Ogoulinguende.Au menu également decette célébration, un atelieren matinée sur le métier dela restauration, "secteur
pourvoyeur d’opportunités

et très sollicité par de nom-
breuses femmes", selonMme Ogoulinguende. L'ob-jectif de cet atelier étant derenforcer les capacités desfemmes en matière d’hôtel-

lerie, de leadership et d’au-tonomisation économique.Dans l'après-midi, elles ontété réunies autour de laconférence-débat sur lepremier thème cité plushaut, dans le cadre du Pro-gramme des femmes ac-tives et citoyennes(Profac). Outre leséchanges sur plusieurssous-thèmes autour del’éducation financière, destémoignages ont été ap-portés par des femmes quiont déjà fait leurs preuvesdans le processus d’auto-nomisation. Le but étant debooster et d’encourager lesautres à emboîter le pas.Parmi les résolutions faitesau cours de cette commé-moration, il y a la créationdes associations de veille,d’épargne et de crédit com-munautaire. Avec pour ob-jectif de collecter l’épargnedes adhérentes en vue d'in-vestir dans des projets por-teurs.En rappel, le 31 juillet a étéconsacré Journée de lafemme africaine à l’occa-sion du premier congrès del’Organisation panafricainedes femmes, qui s’étaittenu à Dakar (Sénégal), le31 juillet 1974. L'organisa-tion en question a été crééeen 1962, à l’initiative dedame Awa Keita, grandemilitante féministe ma-lienne.

Leader féminin: autonomisation financière
Célébration de la Journée de la femme africaine
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Les femmes sont venues nombreuses écouter
les communications sur l'autonomisation

financière les concernant.
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La présidente de l'ONG Malachie, Pepecy Ogoulin-
guende (micro), lors de sa communication.
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Organisateurs et participants immortalisant la rencontre de Port-Gentil.
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Chaque année, la société
pétrolière consacre plus de
100 millions de francs pour
encourager et accompa-
gner les apprenants à
mieux affronter l'examen.

UN mois durant, 82 candi-dats de Gamba et leurs ac-compagnateurs ont reçu lesoutien actif d'AssalaGabon lors de la dernièresession du Baccalauréat2018 à Port-Gentil. Lesvoies terrestres et mari-times étant difficilementutilisables dans cette ré-gion, l'entreprise pétro-lière a dû débourser unetrentaine de millions pourprendre en charge letransport des candidatspar avion depuis Gamba.Seule société pétrolièreayant son siège à Gamba,Assala Gabon apporte unsoutien régulier aux éta-blissements scolaires de laville dans la mise enœuvre de leur programmeéducatif. Cas de RogerGouteyron qui, ces 5 der-nières, a pu se hisser aurang des meilleurs lycéesdu Gabon en termes de ré-sultats au baccalauréat.Par rapport aux résultats

de cette année, l'établisse-ment est en première po-sition dans la province del'Ogooué-Maritime. Toutcomme il occupe une placede choix au niveau natio-nal. «Je suis très fière de nos
élèves, de leurs parents et
de toute l’équipe pédago-
gique (...). Au total, nous
avons eu 56 admis sur 69
candidats. Tous mes vifs re-
merciements à Assala
Gabon et nos autres parte-
naires qui ont contribué à
cette belle réussite », s'estréjouie Emerentienne Iga-bouhi, proviseure du lycéeRoger Gouteyron.
PARTENARIAT GA-
GNANT-GAGNANT. Il n’y apas de secret dans ce suc-cès, selon les responsables

de la société pétrolière quifont état de l'existenced'une coopération perma-nente entre Assala Gabon,le lycée, les parentsd’élèves, le ministère del’Education nationale, lesautorités locales et le sec-teur privé. En plus de sonsoutien logistique, AssalaGabon finance une primemensuelle de plus de 73millions de francs pour lepersonnel enseignant etdirigeant de Roger-Gou-teyron. Chaque année, la sociétéinvestit 140 millions defrancs dans le lycée. « Dans
une approche prospective,
la société aura besoin de
jeunes avec une éducation
de qualité pour travailler

en son sein à l’avenir. De
plus, une de nos valeurs
cardinales est d’avoir des
partenariats gagnant-ga-
gnant avec le gouverne-
ment et les communautés
locales, afin d’assurer à nos
opérations des bénéfices
sur le long terme. Le sou-
tien des institutions acadé-
miques fait partie de cette
approche », a estimé Jean-Yves Grall, directeur géné-ral d'Assala Gabon.Pour le long terme, AssalaGabon confirme son sou-tien ferme pour le déve-loppement de solutionsdurables, en travaillant no-tamment avec le ministèrede l’Education, le gouver-norat de l’Ogooué-Mari-time et la préfecture du

département de Ndougou.L'un de ses objectifs, l’ou-verture d’un centre d’exa-men à Gamba.
SOLUTION IDÉALE. Selonle préfet de Ndougou,Adrien Moukabi, le sou-tien d'Assala Gabon aux ly-céens des deuxétablissements de Gamba,à savoir le lycée Roger-Gouteyron et la Vie Com-blée, est fortementapprécié. Cette sociétémet, en effet, à la mise àdisposition des différentscandidats au Bac des volsà destination de Port-Gen-til (centres d'examens dela province) pour y passerleurs examens. « Nous
n’aurions jamais pu nous
présenter aux épreuves du

bac si l’entreprise Assala
Gabon n’avait pas mis à
notre disposition des vols
spéciaux vers Port-Gentil »,ont témoigné plusieursélèves.Pour l'autorité préfecto-rale, "la solution idéale,
pour éviter une telle logis-
tique chaque année, serait
de doter Gamba d’un cen-
tre d’examen pour que nos
élèves puissent passer le
bac ici. Ou de créer un cen-
tre de composition comme
nous le faisons pour les
épreuves du BEPC".Ces solutions permet-traient d’alléger les fa-milles qui supportent lecoût du séjour de leurs en-fants dans la capitale éco-nomique.

Gamba lui doit ses excellentes performances

Éducation/Baccalauréat 2018/Soutien de la Compagnie pétrolière 
Assala Gabon aux candidats

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Chaque année, la société pétrolière Assala Gabon ap-
porte son soutien financier aux apprenants de Gamba.
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Les candidats du lycée Roger-Gouteyron avant leur départ pour Port-Gentil.
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